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Préambule  

 
 
 
Consacré aux thèmes de ‘’projet urbain’’ et de ‘’renouvellement urbain’’, notre mémoire 

est établi en relation avec les travaux que nous avons effectués lors de notre formation 

en 2003-2004 à Euromed Marseille pour l’obtention d’un diplôme de master 

professionnel en MHUPV. 

 

Des questions autour des deux notions suscitées ont été abordées : 

§ En premier lieu, à l’occasion d’un travail d’atelier réalisé avec des collègues 

algériens et français, intitulé : « Le Canet, un projet urbain de référence ». 

Quartier Nord de Marseille, le Canet constitue l’une des cités ouvrières 

tombées dans la déshérence avec l’avènement de la désaffection des grands 

sites industriels et portuaires de l’agglomération marseillaise. 

§ Et en deuxième lieu, dans le cadre de notre stage de clôture de cette formation. 

D’une durée de trois mois, ce stage s’est déroulé chez notre employeur - DUC 

de la wilaya de Jijel - où nous avons élaboré une étude personnelle ayant 

comme titre : « Réalisation d’un projet urbain ; le cas du centre ville de Jijel ». 

 

Pour cela, nous envisageons d’approfondir notre recherche sur les thèmes en question 

- projet urbain et renouvellement urbain - en reprenant ce dernier sujet. Achevé dans 

des délais relativement courts et ayant une finalité essentiellement professionnelle, ce 

travail demeure imparfait et présente certainement des insuffisances que nous 

comptons rattraper, notamment grâce à de nouveaux apports théoriques.  

 

Encore, le choix du centre-ville de Jijel, datant de l’époque coloniale, comme cas 

d’étude, n’est pas le fruit du hasard, bien au contraire, il s’appuie sur des 

considérations, tant subjectives qu’objectives :  

- un attachement personnel pour cette ville fragile; 

- une accumulation de connaissances sur son territoire ; 

- une expérience professionnelle acquise au sein de ses services ;                 

- une préoccupation générée par son image dégradée ; 

- une volonté de travailler sur le renouvellement de son centre.       
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INTRODUCTION GENERALE  
 
 
 

Le thème de la valorisation des tissus anciens est devenu un des axes porteurs du 

débat sur la ville. Ouvert initialement dans les pays d’Europe, il a intéressé très 

rapidement d'autres pays, en particulier ceux aux fortes traditions urbaines où, par 

conséquent, il existe un patrimoine architectural, historique et culturel important. La 

prise de conscience récente de ce phénomène, dénommé ‘’renouvellement urbain’’ est 

désormais au premier plan de l’actualité urbaine. 

 

Dans ce cadre, ‘’faire la ville sur la ville’’ c’est introduire de la mutation et de la 

régénération  afin de savoir continuer à sédimenter la ville. Celle-ci possède des 

éléments de longue durée à l’intérieur desquels s’opère une substitution constante : le 

bâtiment y évolue en même temps que les usages et l’ensemble des éléments de 

l’urbain. Le renouvellement urbain est, donc, une forme d'évolution de la ville. Par un 

phénomène de re-densification, la ville évolue sur elle même et sa croissance se fait sur 

le tissu urbain préexistant. Le renouvellement urbain est un outil de contrôle de 

l'étalement urbain excessif. 

 

Face à une urbanisation effrénée,1 des politiques publiques se définissent dans les 

pays développés dès le début des années 1980, « en faveur de l’économie des 

territoires, de l’organisation de relations entre transports et urbanisation, de lutte contre 

les logiques sectorielles au profit d’une ville plus compacte, densifiant les vides urbains 

et périurbains, donnant sens à la notion de développement durable quand elle concerne 

l’urbain ». 2  

 

Car les villes d’aujourd’hui sont éclatées et hétérogènes. De plus, les difficultés liées à 

leur   fonctionnement  se  font  de plus  en plus  sentir : congestion  de   la  circulation, 

déficience des transports en commun, mitage des milieux naturels, exclusions et 

violences urbaines…etc. Et même si ces villes se couvrent de nouvelles extensions aux 

                                                
1 Selon l’Encyclopédie Encarta 2006 : «Les résidents des villes formaient en 2000 environ la moitié de la 
population du globe, alors qu’en 1900 ils n’en représentaient qu’à peine un dixième ». 
2 Ariella MASBOUNGI ; « Recycler le territoire » ; In Projet urbain n° 15, décembre 1998, p. 3.  
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habitations d’un standing élevé, les conditions de la population résidente dans les 

quartiers ou centres anciens s’aggravent en général. 

 

En effet, au courant de l’histoire, les forces de l’urbanisation ont exercé leurs effets les 

plus importants en périphérie urbaine. La dynamique de l’espace déjà bâti ne s’est 

exprimée dans les tissus anciens que par de simples réajustements du contenu laissant 

généralement intact l’ordonnance du cadre bâti existant. On s’est retrouvé face à une 

dynamique d’extension spatiale, négligeant dans la majorité des cas, l’intervention sur 

les tissus urbains anciens.  

 

C’est le cas de la majorité des villes algériennes qui vont connaître, dès les années 

soixante dix, une dynamique urbaine de plus en plus accrue liée à la stratégie de 

développement national préconisée pour éradiquer les handicaps hérités de la 

colonisation. Depuis, la régulation urbaine est essentiellement tournée vers l’expansion 

spatiale réalisée souvent de manière démesurée. Justifiée par l’urgence des besoins 

socioéconomiques, cette démarche prévaut toujours avec comme seule logique celle 

des chiffres démographiques et des quantités de logements à réaliser.  
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Problématique 

 
 
 

A Jijel, l'équilibre fragile du système urbain, hérité de la période coloniale, est largement 

altéré par des ruptures morphologiques et fonctionnelles qui rendent la gestion urbaine 

difficile. Des signes de dysfonctionnement apparaissent de plus en plus, accentués par 

la dégradation du cadre bâti existant en général, et du centre ancien datant de l’époque 

coloniale en particulier. Celui-ci est négligé du fait que la priorité est donnée par les 

gestionnaires locaux à l’urbanisation des espaces périurbains.  

 

Révélée par de nombreux constats, cette négligence est traduite en réalité par un déclin 

de l’entité centrale. Cette dégradation est abordée, pour la première fois, par le POS 

n°1 de l’ACL de Jijel,1 approuvé en 2004 et couvrant son centre-ville. L’étude du POS, 

établie par l’ANAT, a montré les multiples problèmes de ce noyau originel, pouvant 

compromettre les perspectives de développement de la ville et de son territoire wilayal. 

 

La crise multidimensionnelle affectant le centre-ville de Jijel se résume ainsi : 

• un dépeuplement continu, un vieillissement de la population restante et un fort 

taux de chômage ; 

• un déclin des activités économiques particulièrement celles liées à la mer ;   

• une perte d’attractivité entraînant une réduction de l’animation urbaine à sa 

simple dimension commerciale, amplifiant de ce fait la convergence vers un 

centre vite congestionné, plutôt que le renforcement de ses centralités ;  

• un état de vétusté avancée du cadre bâti et une négligence du patrimoine bâti 

hérité de l’époque coloniale ; 

• une production architecturale récente sans références culturelles : mélange de 

formes  et de styles dans un désordre visuel total ;  

• une discontinuité urbaine avec les autres entités composant la ville, notamment 

la perte du double rapport : ville-mer et ville-port.                                      

                                                
1 Lancé par délibération de l’APC de Jijel le 29/03/1999, le POS n° 1 de l’ACL de Jijel est approuvé par la 
même autorité le 24/08/2004. Il couvre tout le centre ville, formé par le noyau colonial, qui s’étale sur une 
superficie de 44,50 ha. 
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Cette situation est le résultat d’une urbanisation sans précèdent, qui est induite à Jijel, 

par le développement local amorcé dès 1974, date de sa promotion en chef-lieu de 

wilaya. Conjuguée à un exode rural accru, plus particulièrement durant la dernière 

décennie marquée par l’insécurité et la dégradation des conditions de  vie dans les 

zones montagneuses, cette évolution a pris de l’ampleur au point où elle est devenue 

incontrôlable. Les plans d’urbanisme (PUD puis PDAU et POS)1  s’accumulent mais 

sans effet : ils se retrouvent dépassés, donc sujets à des modifications en vue de leur 

mise en conformité avec l’évolution du terrain.  

    

Sous la pression d'une demande sociale, de plus en plus importante, la ville de Jijel 

s'est développée irrationnellement par juxtaposition d'entités urbaines, aussi bien d’une 

manière planifiée qu’illicite. Composées essentiellement de l'habitat (ZHUN2, 

lotissements résidentiels, quartiers d’habitat spontané en dur ou précaire), ces formes 

spatiales sont accomplies dans la précipitation et en dehors de toute réflexion 

prospective sur un développement cohérent de la ville à moyen et à long terme.   

 

Cette forte urbanisation exercée sur les espaces périurbains de la ville, a changé la 

nature des relations entre son centre et sa périphérie, avec l’émergence d’une 

multiplicité de centres ou centralités urbaines. Evidemment, le rôle du centre ancien 

n'est plus le même. Non seulement l'organisation de l'espace de la ville a 

inévitablement changé,  mais aussi  les  modes d'appropriation,  les  systèmes de 

relation et la hiérarchie entre les différentes composantes de la ville.  

De ce fait, toute  action  de  valorisation  de  l’entité  centrale en question, ou toute autre  

entité urbaine, ne peut que partir du constat qu’elle est une partie importante de la ville, 

mais elle n'en est qu'une partie, d’autant plus qu’elle est en perte de vitesse par rapport 

à la nouvelle ville, qui s'y est greffée et qui ne cesse de prendre de l’ampleur. Il en 

découle l’impossibilité d’aborder le thème des tissus urbains anciens et de leur 

revitalisation sans les lier à leur contexte, et la dynamique de croissance et de 

transformation qui le caractérise.  

                                                
1 La commune  de Jijel a bénéficié d’un PUD entré en vigueur en 1975 et révisé en 1985, d’un PDAU 
approuvé en 1995 actuellement en cours de révision, et plus d’une  dizaine de POS dont certains sont 
approuvés puis modifiés. 
2 Au début des années 1980, trois ZHUN ont été partiellement réalisées à la ville de Jijel.  
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Toutes ces considérations mènent à la remise en cause de la politique locale 

d’aménagement suivie jusqu’ici, favorisant l’étalement urbain, optant pour des 

démarches sectorielles et continuellement en retard de phase avec les mutations 

accélérées introduites par les citadins. L’approche globale apparaît donc comme seule 

voie à même de conduire à la construction d'un véritable projet urbain pour le centre 

ancien. Un tel projet aurait comme atouts les capacités et les ressources dont la ville 

dispose, et comme objectif, à long terme, le devenir de la ville et au-delà, son territoire.  

 

A l’avenir des changements vont davantage bouleverser le paysage urbain. Jijel est 

attendue pour passer d’une petite localité enclavée à un important pôle de tourisme, 

d’affaires et d’industrie. De nombreux projets structurants y sont prévus :  

- l’implantation de la zone industrielle intégrée de Bellara, 

- le lancement de plusieurs ZET sur la bande littorale de la wilaya,  

- l’ouverture de la pénétrante qui mettra l’autoroute Est-ouest à moins de cent 

kilomètres du port de Djen-Djen, où est projetée la réalisation d’un terminal à 

conteneurs,  

- le réaménagement de l’aéroport Ferhat ABBAS afin de le relier aux lignes 

internationales,  

- et enfin l’achèvement à Tassoust de la nouvelle université totalisant 18.000 

places pédagogiques.   

 

Par ailleurs, les perspectives démographiques sont telles que l’espace communal 

devrait accueillir  158.727 habitants  à  l’horizon  20201. Les  enjeux    économiques  et 

démographiques sont donc d’une très grande importance pour la ville, et les 

gestionnaires  locaux  devraient  asseoir  une stratégie en conséquence, en vue de 

reconquérir sa notoriété d’antan2 et mener une transformation de son image.    

 

                                                
1 Estimation de la DPAT de la wilaya de Jijel.   
2 En présentant Jijel dans son « Guide d’Algérie », Marc Cote résume son histoire notoire comme suit : 
«Fut un comptoir commerçant phénicien, avant d’être colonie romaine sous le règne d’Auguste. Par la 
suite, fut de tous temps une place commerciale active, fréquentée ou occupée tour à tour par les Arabes, 
les Francs de Sicile, les Pisans, les Génois, les Turcs, les Espagnols. Devint turque dès 1514, et fut une 
des grandes bases opérationnelles des frères Barberousse… » p. 140.  
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A l’issue de cette problématique, les questionnements qui s’imposent, et auxquels notre 

étude tentera de trouver des réponses, sont les suivants : 

• Comment rompre avec la dynamique d’expansion spatiale ignorant les tissus 

urbains anciens ? 

• Comment renouveler le centre ancien et promouvoir sa valorisation socio-

économique et spatiale en harmonie avec les spécificités locales ? 

• Quels moyens doivent être mis en œuvre pour accomplir de telles actions ?  
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Méthodologie  

 
 
 
Toutes ces interrogations, concluant notre problématique, nous poussent à choisir une 

méthodologie d’étude. Ce choix ne peut être fortuit. Il est inspiré, pour notre cas, par les 

études réalisées en atelier, d’abord à Marseille pour le master MHUPV et ensuite à 

Constantine pour le magistère VPU. Ces ateliers sont destinés à travailler autour des 

questions de la notion de projet urbain. Ayant un sens difficile à cerner, cette notion est 

replacée dans le contexte du renouvellement de la pensée et des pratiques sur la ville. 

 

La partie méthodologique des ateliers nous a permis de comprendre la démarche de 

conduite de projet, c’est-à-dire les phases successives à aborder dans le cadre d’un 

montage de projet urbain. Cette méthode proposée, qui certes ne constitue pas la seule 

méthode applicable, a pour objectif de nous former à la réalité du terrain, à travers des 

cas pratiques. Car par principe, le projet urbain doit être fondé sur l’existant. Il se 

conçoit comme une partie intégrante d’un projet de ville global et de son territoire. Il 

s’inscrit dans une démarche et une finalité large.   

Par conséquent, notre travail sur le renouvellement urbain du centre ancien de Jijel, doit 

correspondre à cette volonté de prise en compte de tous les enjeux du territoire 

concerné. Cela suppose l’intégration conjointe des questions d’ordre économique, 

social, culturel, politique, spatial et environnemental, en termes de concertation, de 

gouvernance, de création de valeur et de nouvelle attractivité de ce territoire. Il en 

résulte la nécessité d’une méthodologie d’approche du territoire en question, à définir 

d’une manière pertinente pour l’appréhender.  

Pour la construction d’un tel projet, le passage par une longue approche de terrain est 

obligatoire. Cela permet la reconnaissance des lieux afin d’en créer une image et d’en 

comprendre les rythmes, les paysages, et les fonctions. Notre étude est consacrée 

d’abord à une reconnaissance des lieux, et en une seconde étape, à une appréhension 

des éléments conceptuels et théoriques se rapportant à notre sujet.  
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Notre ambition, à l’issue de ces deux approches analytiques, est d’arriver à une 

synthèse, ou’ nous essayerons d’apporter des réponses à toutes nos interrogations. 

Notre travail se déroulera selon la démarche suivante : 

1. Appréhension du territoire :          

- Reconnaissance répétée du site et des lieux des projets ; 

- Entretiens avec les principaux acteurs ; 

- Recherche et compilation des données ;  

- Débroussaillage puis exploitation rationnelle des données ;              

2. Diagnostic :  

- Approche globale du territoire ; 

- Analyse thématique du site d’intervention ;  

- Analyse des projets déterminants du site et jeu des acteurs ; 

- Travail de synthèse du diagnostic.  

3. Apports théoriques : 

- Appréhension des notions-clés : centralité, projet urbain et renouvellement 

urbain ;  

- Evaluation de l’expérience française en matière d’interventions sur les tissus 

urbains existants, notamment à travers l’exemple marseillais ;  

• Synthèse : Formalisation des soubassements nécessaires pour le montage d’un 

projet urbain pour le centre-ville de Jijel ;   
 

La construction d’un projet urbain pour notre centre ne constitue pas l’objectif principal 

de notre travail, ni une finalité en soi. Mais plutôt, il s’agit de sortir avec le maximum 

d’enseignements et de recommandations, qui devraient servir de fondement pour tout 

projet à entreprendre au niveau des autres entités de la ville. Car « le projet urbain, en 

plus de permettre une restructuration de l’espace et de la forme, renvoie à toutes les 

autres composantes de la ville. En ce sens, le projet urbain n’est pas un simple dessin, 

mais véritablement un dessein, capable d’agir sur l’espace en articulation avec les 

enjeux du territoire, tout en mettant en lumière les étapes prioritaires de la 

transformation urbaine ».1  

 

                                                
1 Elodie LUCHINI ; « Marseille et sa zone arrière portuaire : échanges, suture, raccord ; réalisation d’un 
projet urbain, quartier de La Cabucelle et des Crottes » ; Mémoire de fin d’études en architecture, p. 10.  
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Définition de l’aire d’étude           

 
 
 
L’intervention sur une ville voire morceau de ville, pour la construction d’un projet 

urbain, présente une certaine complexité. Cette dernière réside dans le fait que pour 

cerner un territoire, concerné par une telle entreprise, il faut l’appréhender sous toutes 

ses facettes : le contexte économique, social et spatial. Réaliser un projet urbain exige, 

comme déjà recommandé, la définition des échelons pertinents permettant cette 

appréhension.  

  

Notre intervention sur le centre ancien de Jijel nécessite, avant tout, de saisir les 

niveaux des politiques d’aménagement intéressant cette entité urbaine. Autrement dit, 

la question de l’échelle du projet urbain envisagé est liée inéluctablement à l’échelle de 

la planification urbaine. Il s’agit bien de situer notre démarche dans un contexte global 

existant, lié aux stratégies de développement menées par des acteurs institutionnels ou 

non, publics ou privés.  

 

Concrètement, l’aire d’étude1 concernera, en un premier temps, le territoire wilayal car 

se trouvant au cœur de stratégies multiples : Il y est prévu de valeureux projets grâce à 

l’implantation notamment d’infrastructures touristiques, routières, industrielles et 

aéroportuaires. L’espace communal sera aussi étudié, en un deuxième temps, puisqu’il 

est concerné par de graves enjeux démographiques, lié à la littoralisation des activités 

et de l’habitat au niveau de la commune du chef-lieu. Toutes ces dynamiques ont leur 

influence, directe ou indirecte, sur notre aire d’intervention.   

 

Enfin, reste une dernière échelle celle de notre intervention urbaine. Celle-ci s’est 

précisée grâce à de nombreux critères caractérisant ce centre ancien : son histoire, sa 

composition urbaine, la typologie de son bâti, ses types d’activités, son niveau 

d’équipement…etc. Notre site d’intervention concerne tout le noyau triangulaire datant 

de l’époque coloniale, ayant comme limites : 

                                                
1 Voir ci-après les cartes n°1, 2 et 3 : wilaya, commune et site d’intervention. 
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- L’axe reliant la citadelle à Djebel Ayouf qui débouche de l’ancienne porte et 

donne limite à la plaine du coté Nord-ouest (l’avenue l’Emir Abdelkader). 

- L'axe longeant le littoral et suivant lequel s'ordonne le tracé en damier (le 

boulevard Commandant Hocine Rouibah). 

- L’emprise de l’ancienne muraille qui donne limite à la plaine du  coté Sud-

ouest (la rue Colonel Lotfi parallèle à l’avenue Abdelhamid Benbadis).   

 

Contrairement au POS couvrant seulement le centre-ville de Jijel, notre aire 

d’intervention intégrera toute la zone portuaire (citadelle, vieux port et nouveau port de 

pêche) et ce dans le but de réconcilier la ville avec la mer et de remédier à la perte du 

rapport ville-port, comme soulevé dans notre problématique.
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Jijel, la wilaya : un territoire au cœur d’ambitions multiples, grâce  aux potentialités qu’il recèle  
et les projets en gestation qu’il promet.      (Carte n° 1)     
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Jijel, la commune : une urbanisation effrénée malgré un relief tourmenté (Carte n° 2). 
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Jijel, le centre-ville : Une entité urbaine fragilisée  (carte n° 3)   
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PARTIE A : 
  ANALYSE SOCIOECONOMIQUE ET SPATIALE  

DU CENTREVILLE DE JIJEL ET SON TERRITOIRE 
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- INTRODUCTION (Partie A) : 

L'ambition de cette première partie de notre étude consiste à mettre en relief le 

panorama le plus large mais aussi le plus fouillé du centre ville de Jijel et son territoire, 

appréhendés dans leurs mutations multiples qui les façonnent sous leurs différentes 

dimensions : géographiques, historiques, socioéconomiques, urbanistiques... et 

architecturales. Le phénomène urbain tendant à la complexité et la démesure, cette 

ambition est certes difficile à atteindre, mais demeure d’une grande nécessité. 

 

Partir de l’existant et comprendre les lieux forment une étape incontournable pour la 

construction de toute vision prospective d’une ville ou d’un morceau de ville. Aussi, en 

tenant compte de la pluralité des dynamiques, il devient évident que chaque ville ou 

morceau de ville se singularise.   

 

En se penchant de prés, sur notre cas d’étude - le centre ville de Jijel et son territoire - il 

s’agit : 

• non seulement de préparer une assise indispensable pour la mise en forme 

d’une alternative capable de dépasser l'état de déclin caractérisant qui est la 

marque visible du centre ville de Jijel,  

• mais aussi de contribuer au renouvellement sinon, du moins, à l'enrichissement 

de la problématique de notre aire d’étude, où la question urbaine reste peu 

abordée par les milieux intellectuels.  

 

Pour l’investigation des lieux étudiés, notre analyse procédera selon une hiérarchie 

temporelle et spatiale et explorera les linéaments successifs ci-après :  

• L’approche globale de la ville et son territoire ;  

• Le contexte instrumentaire : le PAW, le PDAU et le POS ;  

• Le diagnostic du centre-ville.  
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CHAPITRE PREMIER : APPROCHE GLOBALE  

DE LA VILLE ET SON TERRITOIRE 
 
 
 
- Introduction : 

L’amélioration des pratiques de conception, de réalisation et de gestion de projet urbain 

requiert l’accumulation et la diffusion d’un savoir sur la ville et son territoire. Dans cette 

perspective, l’objectif de ce premier chapitre est de comprendre le contexte global dans 

lequel s’inscrit notre aire d’intervention (le centre-ville de Jijel). Cette analyse se 

concentrera sur la ville de Jijel, son territoire, sa géographie, son histoire, sa population, 

ses vocations multiples, ses potentialités diverses et ses mutations urbaines.  

 

Tout en opérant par un glissement - allant du macro au micro – des différentes échelles 

wilayales, communales et urbaines de notre aire d’étude, on abordera selon un ordre 

chronologique les trois périodes précoloniale, coloniale et postcoloniale, ayant marqué 

l’histoire urbaine de Jijel.  

 

En résumé, il s’agit de saisir, à des échelles différentes, les forces et les faiblesses du 

territoire étudié.  

    

1. Données générales : éléments de géographie 
Jijel est d’abord daïra de Constantine avant de devenir wilaya au découpage 

administratif de 1974. Constitué actuellement de 11 dairate et 28 communes, le 

territoire wilayal s’étale sur une superficie totale de 2398,69 Km² dont 82% sont des 

montagnes, avec une population de 572.685 habitants au dernier  RGPH  de 1998. 

 
1.1. Situation1 : 

Jijel, la ville se trouve sur la côte Est algérienne, entre deux grands ports : celui de 

Bejaia (90 Km à l’ouest) et celui de Skikda (140 Km à l’Est). Elle est située par 5° 47 ‘ 

de longitude Est et par 36° 49’ de latitude nord. 

                                                        
1 Voir carte n° 4 : plan de situation générale de Jijel. 
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Une situation géostratégique   (Carte n° 4) 
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1.2. Climat : 

Jijel est sous  l’influence d’un climat maritime méditerranéen caractérisé par des étés 

secs et tempérés, et des hivers doux et humides. Les pluies durent 06 mois totalisant 

une pluviométrie de 1200 mm. La température est très douce en hiver (11° en moyenne 

au mois de janvier) et la chaleur est tempérée par la brise de mer en été (26° en 

moyenne au mois d’Août). 

  
1.3. Relief : 
La commune du chef-lieu de wilaya a une superficie totale de 65,66km² au relief 

difficile. Le territoire communal est constitué par une plaine côtière cernée par le Mont 

Mezghitane (300 m d’altitude) et les zones montagneuses des Beni-Caid au sud et la 

mer Méditerranée au Nord. La vallée de Oued El Kantara coupe cette plaine à l’Est de 

la ville, le territoire s’étend jusqu’à  l’oued Mencha à l’Est et l’Oued Kissir à l’Ouest. 

 

D’après des études faites sur la région, Jijel se situe dans une zone sujette à des 

tremblements de terre, la ville a été d’ailleurs détruite en 1856 par un violent séisme. 

 

2. Aperçu historique : périodes précoloniale et coloniale   

En vue d’une meilleure appréhension des traits actuels de la ville de Jijel et son 

territoire, il est suggéré une lecture de son histoire en remontant aussi bien à son passé 

colonial qu’à la période précoloniale. Grâce à une démarche chronologique, il est 

abordé comme suit :  

- d’abord Igilgili, comptoir commerçant fondé par les Phéniciens, fréquentée ou 

occupée tour à tour par les Romains, les Vandales, les Byzantins, les Arabes, les 

Normands, les Pisans, les Génois, pour devenir par la suite une base fortifiée 

des Ottomans avant sa conquête par les Français en 1839,  

- et après Djidjelli, ville coloniale française de la Petite Kabylie, devenue commune 

de plein exercice en 1861 et sous-préfecture en 1954. 

 

Dans un article intitulé ‘’choix d’espace, choix de société’’, Marc Cote commente la 

période précoloniale en Algérie comme suit : « Les deux millénaires qui ont précédé la 

colonisation ont bâti une société, de fond berbère et de culture arabo-islamique, qui 

présentait une logique sociospatiale caractérisée : société rurale organisée en une 

hiérarchie d’enclos emboîtés, de la maison tournant le dos à la rue, à l’espace politique, 
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tournant le dos à la mer ; société ayant des rapports étroits à l’espace, dans lesquels la 

solidarité sociale s’appuyait sur les complémentarités spatiales. Cette organisation… 

comportait une grande cohérence entre tous ses éléments composants, cohérence qui 

lui a permis de perdurer à travers une histoire heurtée.»1   

Néanmoins, ce qui est vrai pour cette société rurale dominante ne l’est pas pour les 

cités portuaires précoloniales et coloniales. Ouvertes sur la Méditerranée, ces cités ne  

vivent que par le commerce maritime, qui est d’ailleurs, pour la plupart d’entre elles, à  

l’origine de  leur fondation voire  leur raison  d’être. A ce titre, Jijel constitue, alors, un 

bon port commercial et militaire connaissant une certaine notoriété. « Paradoxalement, 

la ville tourne le dos à son arrière–pays : la bourgeoisie jijelienne ne fraie pas avec les 

montagnards, et ne s’intéresse pas à la plaine agricole. Mais la fonction de chef-lieu de 

wilaya qui lui est dévolue depuis 1974 l’oblige aujourd’hui à prendre en compte cet 

hinterland ».2 

 

2.1. Période précoloniale : 

Retracer l’évolution urbaine de Jijel depuis sa fondation par les Phéniciens n’est pas 

une simple affaire. Ceci dans la mesure où cette cité, ayant mal survécu aux 

vicissitudes du temps, à tant de catastrophes naturelles et tant de sièges destructeurs, 

illustre aujourd’hui parfaitement l’histoire tumultueuse de notre pays. Devant l’ampleur 

du sujet, il est important de procéder à une lecture, aussi synthétique que possible, des 

événements nationaux et locaux qui ont orienté sa croissance pour mieux saisir son 

développement urbain. 

 

Selon les historiens, l’histoire de Jijel remonte à plus de 2000 ans. « Le nom même de 

la cité n’est pas éclairci. Jijel tire son nom du mot berbère ‘’Ighil-Ighil’’, de colline en 

colline ou en se référant à l’antiquité romaine, on a ‘’Igilgili’’ de ‘’Jiljil’’, cercle de pierres 

sur lequel, la cité s’est construite pour échapper aux invasions venant du Nord ».3   

 

                                                        
1 Marc COTE ; « Algérie ; Choix d’espace, choix de société » ; In, Repères n°03/1997, p. 179. 
2 Marc COTE, op. cit. p. 140.  
3 Salah BOUSSELOUA ; « Histoire de Jijel » tirée de la monographie de la wilaya de Jijel, consultée sur 
www.jijel.info.com   

http://www.jijel.info.com
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Par la splendeur de son site, ses richesses naturelles, la douceur de son climat, et 

surtout sa position stratégique, Jijel va attirer au cours des siècles, tous les peuples 

expansionnistes de la Méditerranée. Elle n’est reliée aux territoires voisins que par 

quelques voies romaines traversant des zones peu sûres et rejoignant, après plusieurs 

jours de marche, Cirta (Constantine), Sitifis (Sétif), Milev (Mila)…etc. Cernée par la 

chaîne des Babors, c’est surtout de la mer que Jijel va subir toutes les attaques.  

 

De cette époque précoloniale, il ne reste essentiellement que la nécropole de la Pointe 

Noire  (Rabta) engloutie  partiellement dans  la mer. Les  tombes  de style  phénicien se 

trouvent dans de petites chambres funéraires avec des escaliers taillés à même la 

roche. On y accède en descendant quelques marches. Une fois dans la chambre 

funéraire, on y trouve une place réservée au mort et un endroit où des jarres et 

amphores, contenant les affaires personnelles du mort et ses bijoux, sont déposées. 

Les objets funéraires trouvés  dans les tombes sont datés de la fin du IVe siècle av. 

JC.1  

 

Non loin de cette nécropole, se trouve la Citadelle (l'actuelle base navale) occupant le 

site où les  premières traces  sont enfouies sous  les épaisseurs  de la sédimentation  

historique et physique. Implanté sur  une presqu'île aux  falaises  rocheuses, défendu 

au Nord par la mer que ferme un cercle d'écueils, au Sud par une ceinture de collines, 

ce lieu à l’origine de l’histoire urbaine de Jijel, est choisi dans un but défensif, et ce dès 

le commencement des expéditions étrangères.  

 

Le rôle du site a été donc pour beaucoup dans le démarrage, puis l’extension de la ville 

de Jijel. La genèse de certaines villes portuaires algériennes, dont celle de Jijel, se 

présente ainsi : «…le littoral algérien comporte une série de saillants, dus à 

l’interférence de la ligne générale du littoral Ouest-Est et de la tectonique du Tell qui est 

orientée Sud-Ouest – Nord-Est. Ces saillants déterminent des positions d’abri où sont 

nés tous les ports algériens. La genèse de la ville est simple. Elle naît sur le piémont du 

cap, en une position un peu surélevée  de  façon  à  faciliter  sa  défense, et dominant 

un petit port en eau profonde.  

                                                        
1 Voir ci-après (figures n° 1et 2) croquis d’archéologues relatifs aux nécropoles et amphores 
phéniciennes d’Igilgili. 
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Dans sa croissance, la ville est canalisée par la mer d’un coté, la montagne de l’autre : 

la seule direction possible est le Sud …la ville s’étale sur les terrains plats qui s’ouvrent 

en arrière de la rade. On a ainsi passage d’une ville de pied de montagne à une ville de 

plaine ».1 
 

2.1.1. Igilgili, comptoir phénicien :  
Le fondement de l’antique Igilgili coïncide avec les explorations phéniciennes. C’est 

aux alentours de 814 av. J.-C., que les Phéniciens, navigateurs venus de l’Est   

méditerranéen,   fondent   la  ville  de   Carthage.   Son rayonnement commercial n’est 

effectif qu’après la décadence de Tyr (550 av. J.-C.), leur principale cité. En quête de 

bases pouvant offrir le maximum de sécurité à leurs transactions commerciales, les 

Carthaginois établissent sur la cote algérienne les fameux comptoirs2. La nécessité des 

haltes explique en partie la création de ces petits ports, le long de la côte, tous les 30 à 

40 km, distance équivalent à une journée de navigation. Ces comptoirs, dont celui de 

Jijel fondé vers le Xe siècle avant J.C., vont leur permettre d’exercer une domination 

économique et politique sur les populations ‘’libyco-berbères’’.  

 

Toutefois, étant des marins marchands, les Carthaginois ne cherchent pas à coloniser 

par les armes, les terres rencontrées mais établissent le plus souvent, au gré de leurs 

voyages, de simples comptoirs tournés vers le commerce. A l’époque où les 

Carthaginois sont au plus fort de leur puissance, Igilgili devient un comptoir notoire  

tissant des échanges avec d’autres comptoirs, parsemés sur le pourtour méditerranéen, 

sur la côte Nord africaine comme sur la côte occidentale de l’Espagne ou de l’Italie.  

Durant les guerres puniques entre Rome et Carthage, Igilgili, fait partie de la Numidie 

occidentale, délimitée à l'Est par le fleuve Ampsaga (nom dérivé du punique qui veut 

dire grand fleuve et qu'on retrouve actuellement dans la dénomination arabe, Oued El 

Kebir). Le pays est peuplé à cette époque par les Masséssyliens, grande tribu berbère 

dirigée par l'Aguellid  Syphax.

                                                        
1 Marc COTE ; «Algérie ; Une poussée d’urbanisation sans précédent » ; In, Repères n°03/1997, p.193 - 
Voir (figure n° 3) schéma type du même auteur sur la genèse de la ville portuaire algérienne.  
2 Voir ci-après carte n° 5 des comptoirs carthaginois implantés sur la cote algérienne. 
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Après la bataille de Zama (202 av. JC.), qui met fin à la deuxième guerre punique et au 

règne de Carthage, Syphax perd son royaume. Igilgili est basculé alors sous le règne 

de Massinissa, chef numide allié à Rome, qui étend son pouvoir sur tout le Nord de 

l'Algérie avec comme capitale Cirta. Cette capitale des rois berbères de Masaesyles, 

dont le territoire s’étend jusqu’au Maroc oriental, devient alors celle de la Numidie. 

Après un long règne (203-148 av. J.-C.), Masinissa meurt, laissant le royaume en 

partage  à  ses  fils, qui  composent avec  les Romains. Mais  le  petit-fils  de Masinissa,  

Jugurtha, refuse la mainmise romaine ; instigateur d’une insurrection en 111 av. J.-C., il 

est soumis par Rome en 105 av. J.-C. 

 

2.1.2. Igilgili, colonia romana :  
Les troubles suscités par Jugurtha, ont poussé les Romains à s'emparer de toute la 

Numidie, qu'ils annexent à l'ancienne Maurétanie formant une grande contrée, la 

Maurétanie césarienne1. Changeant ainsi de destinée, Igilgili la cité phénico-berbère  

passe sous l'autorité de Juba II, qui va diriger le royaume de Maurétanie érigée en 

province autonome après la bataille d'Actium (31 av. JC.). Élevée au rang de colonia 

romana sous le règne d’Auguste, Igilgili est administrée comme les grandes cités 

romaines par un sénat. Avec les Romains, l’importance d’Igilgili sur le plan économique, 

administratif et stratégique, va durer plusieurs siècles, grâce à ses infrastructures : un 

port d’un grand intérêt, en plus de six voies romaines la reliant aux autres cités 

romaines de l’intérieur.     

A cette époque, deux évènements importants vont secouer la région, l'un en l'an 22 ap. 

JC., lors du soulèvement des Maures sous la conduite de Tacfarinas. Celui-ci encercle 

une cohorte romaine, sous la conduite du commandant Decrius, qui va être tué durant 

ce combat près du fleuve Pagida (Oued Nil). Les Romains éprouvés par de telles 

hostilités, proclament sous le règne d'Hadrien, la délimitation des tribus numides et leur 

cantonnement. La région d'Igilgili est cantonnée alors dans le territoire que les Romains 

appellent des Zimizes.  

L'autre  événement, s’est  produisit  sous le règne  de  Valentinien, en 371, quand a 

éclaté  la  révolte  de  Firmus.  Celui-ci  bat à plusieurs  reprises le comte Romans, alors

                                                        
1 Ci-après carte n° 6 de la période romaine : Mauritanie Sétifienne.  
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Pendant la période romaine IGILGILLI fait partie de la Mauritanie Césarienne sous le règne d'Octave AUGUSTE. A la 

suite de la réforme de Dioclétien (DIOCLETIANUS), le territoire de la ville devint partie intégrante de la Mauritanie 
Sétifienne.  (Carte n° 6) 



 28 

gouverneur de l'Afrique et s'empare de Césarée (Cherchell). Sentant le danger, 

l'empereur Valentinien, fait appel au meilleur général romain de l'époque, Théodose. Ce 

dernier utilise alors le port d’Igilgili pour  le  débarquement  de  ses  légions  qu'il  lance 

contre les chefs numides hostiles à l'occupation étrangère, et menaçant 

continuellement la route du blé. Provenant des hautes plaines sétifiennes, le blé est 

dirigé sur Rome.  

 

2.1.3. Igilgili des Vandales et Byzantins :  

Le déclin progressif de l'empire romain, a libéré pour un moment les populations 

berbères, qui vont subir, à la fin du Ve siècle, une autre invasion. Dans  un  contexte  

d’anarchie, les  Vandales, peuple  germanique  venant par l’Espagne, envahissent 

l’Afrique du Nord et détruisent Igilgili en 429. Leur domination limitée à la bande côtière, 

reste cependant fragile et permet aux principautés berbères indépendantes de se 

reconstituer durant cette période.  

En 533, les Vandales chassés par les armées de l’empereur byzantin Justinien Ier, vont 

se réfugier dans les montagnes.  Les Byzantins venus de l'Empire romain du levant 

(Byzance), dont le rêve est de faire renaître le grand Empire romain, s'emparent de la 

place et mettent Igilgili sous leur domination de même que tous les territoires Nord-est 

de l’Afrique.  

2.1.4. Jijel, cité des dynasties arabo-berbères :  
L'établissement des Arabes à Jijel date du VIIIe siècle, juste après les conquêtes de 

Moussa Ibn Noceïr en Afrique. Ibn Khaldoun cite  le cas d'une armée musulmane qui 

s'enfuit de Kairouan, pour se retirer à Jijel en 772. Le rempart romano-byzantin est 

conservé, pour maintenir l'autorité des ‘’wullat’’ et on arabise le nom romain de la ville 

qui devient ‘’Jijel’’; comme celui en usage aujourd'hui. Devenue cité arabe, Jijel 

demeure alors une place maritime et commerciale d'une certaine importance. Elle est 

érigée sur la cité romano-byzantine, où se trouvent deux ports, l'un au Sud d'accès 

difficile et l'autre beaucoup plus petit, au Nord, appelé "Marsa", selon le chroniqueur Ibn 

el khatir. 
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Les tribus des Kotama des environs de Jijel, sont parmi les adeptes de la doctrine 

chiite, prônée par des missionnaires qui travaillent à gagner la confiance des prosélytes 

à la cause d'Obeïd-Allah, prédicateur d'Orient, qui aspire à l'Émirat. Après que toutes 

les fractions de la grande tribu ont adopté la doctrine fatimide, ils expulsent de l'Afrique 

du Nord l'émir aghlabide et reconnaissent Obeïd-Allah comme ‘’khalife’’. Cet émir 

fatimide lance après ses troupes vers Kairouan puis l'Égypte au nom du schisme 

fatimide et occupe Le Caire.  

Jijel et sa région, après avoir provoqué tous ces importants changements, retombent 

sous l'autorité des Zirides de Kairouan de 973 à 1007. Une autre dynastie parente des 

Zirides mais rivale, se partage avec ces derniers le Maghreb central. Il s'agit des 

Hamadites. En 1007, Jijel passe sous leur souveraineté.  

En 1045, parce que l'émir Ziride de Kairouan a rejeté définitivement l'autorité des 

Fatimides installés en Egypte, le calife du Caire a dirigé sur Kairouan dissidente, les 

Béni Hilal, farouches cavaliers du désert égyptien qui vont envahir toute l'Afrique du 

Nord.  A Jijel, le palais hammadite, construit par le monarque Yahia Ibn El Aziz de 

Bejaia pour son séjour durant ses parties de chasse, est abandonné. Une période de 

chaos et d'anarchie s'en suit. Les guerres entre tribus reprennent. Avec la fin de la 

dynastie hammadite, l’activité commerciale à Jijel périclite.  

 

En 1130, une nouvelle dynastie fondée par Abdel Moumen, les Almohades, s'établit à 

Bejaia. Les Almohades rétablissent l'ordre. Ils règnent sur toute l'Afrique du Nord et la 

moitié de l'Espagne jusqu'à 1273, après avoir chassé les Almoravides, maîtres du 

Maroc et de l'Espagne mais ne peuvent reprendre la Sicile tombée entre les mains du 

puissant roi, Roger le Normand, après un siège qui a duré de 1058 à 1090.  

2.1.5. Gigeri des Normands, Génois et Pisans :  

Jijel est un comptoir important des Normands au XIIe siècle, des Pisans et des Génois. 

En 1144, la flotte de Roger II, après avoir ravagé le Nord-est de l'Afrique, vient devant 

Jijel et s'empare de la ville pour la détruire ensuite complètement. Les Normands de 

Sicile pillent le château de Yahia Ibn El Aziz et y mettent le feu. Après s'être retournés 

en Sicile, ils reviennent encore une fois au printemps 1145, occupent la ville et ils ne la 
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quittent qu'à l'avènement de l'Emir Almohade Abdel Moumen, qui détruit la puissance 

hammadite et fait prisonnier Yahia Ibn El Aziz. 

Sous le règne almohade, on octroie quelques avantages aux Pisans, rivaux des Génois 

et des Vénitiens, qui installent des comptoirs commerciaux et tirent de la région les 

cuirs écrus traités dans leurs tanneries. Mais le Sultan de Bejaia dépendant des 

Hafsides de Tunis, accorde des avantages à la République de Gênes et aide les 

Génois à se maintenir à Jijel dès le début du XIIIe siècle. Entre temps vers 1280, les 

mêmes avantages sont accordés au Roi d'Aragon, Pierre III. Le commerce avec Jijel, 

est donc partagé entre Génois et Aragonais. Néanmoins, les Génois, fortifiés et tenant 

garnison, restent maîtres de la place jusqu'au début du XVIe siècle, mais leur 

domination n'est pas effective. Car en 1513, ils envoient une autre flotte sur Jijel, sous 

les ordres d'Andrea Doria, qui fait détruire une grande partie de la ville. Quant aux 

espagnols, ils préfèrent s'installer, à proximité, à Bejaia.  

Ce choix va plus tard modifier le cours de l'histoire du littoral de l'Afrique du Nord, et 

concéder au petit port de Jijel, voisin de Bejaia, un rôle de premier plan dans les 

grandes batailles navales du XVIe  siècle qui vont assurer à l'Algérie ottomane, la 

maîtrise de la méditerranée. En effet, au XVe siècle, après la chute de Grenade en 

1492, et l'insurrection des Musulmans andalous pressurés et torturés sans relâche par 

le Cardinal Ximenès de Cisneros, les Espagnols sont décidés à poursuivre les 

Musulmans d'Andalousie jusque dans leurs retranchements. Tout est mis en œuvre par 

l'Espagne pour l'occupation des ports de l'Afrique  du Nord. Les rois Hafsides de Tunis, 

alarmés par le péril espagnol qui menace toute la côte nord africaine, de Melilla à 

Tripoli, font appel à deux célèbres corsaires1 musulmans, Baba Aroudj et son frère 

Khair-eddine, surnommés ''Barberousse''.  

2.1.6. Jijel, base fortifiée ottomane :  

L’épisode ottoman débute en 1514 avec l'arrivée de Baba Aroudj qui une fois guéri de 

sa blessure  lors de la bataille malheureuse de Bejaia deux ans plutôt, où il a perdu un 

bras, vient mouiller près du cap de Ras El Afia à l'Ouest de Jijel. A cette époque les 

                                                
1 Selon Le Petit Larousse 2006, un corsaire est à distinguer d’un pirate : le premier est « un capitaine ou 
marin d’un navire rapide armé par un équipage habilité par son gouvernement à capturer des bâtiments 
ennemis (XVe – XIXe s.) », alors que le second est « un bandit qui parcourait les mers pour piller des 
navires de commerces ».  
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habitants de cette ville vont s'empresser de le dissuader afin de les aider à déloger les 

Génois, qui y ont pris pied un an plutôt. Il accepte la mission et aidé par le roi de 

Koukou du Djurdjura Ahmed Ben El Kadi, délivre Jijel de l'occupation génoise. Honoré 

et remercié par les habitants, Aroudj reçoit le titre de "Sultan de Jijel".  

Après Bejaia en 1515, les frères Barberousse, qui travaillent toujours pour le compte de 

la ‘’Sublime Porte’’, libèrent Alger en 1516 de la domination espagnole. Khair-eddine, le 

plus jeune des Barberousse, est nommé ‘’Beylerbey’’, c’est-à-dire représentant du 

sultan en Algérie. Jijel ou ''Gigeri'' de l'époque des grandes canonnades, devenue une 

base fortifiée des frères Barberousse, commence à faire connaître la grande puissance 

d'Alger. Aroudj meurt en 1518 près de Tlemcen. Khair-eddine, plus souple que lui, 

prend la relève, aide considérablement les populations de Jijel et conduit vers celle-ci 

un grand nombre de Maures d'Espagne chassés par les persécutions des rois 

d'Espagne.  

La présence à Jijel des corsaires turcs et leur rôle de puissance en mer Méditerranée 

attirent plusieurs expéditions chrétiennes punitives dont la plus célèbre est celle 

ordonnée par Louis XIV, le monarque français. Sous la pression de son ministre 

Colbert, motivé par des intérêts commerciaux en Afrique du Nord, un puissant corps 

expéditionnaire commandé par le prince Bourbon, Duc de Beaufort, est débarqué à Jijel 

par l'Amiral Duquesne, le 23 juillet 16641. Après trois  mois de sa prise, la ville  est  

évacuée le 31 octobre 1664, suite  à une résistance sans relâche de la part de la 

population locale aidée par les Turcs.       

 
2.2. Période coloniale :  

2.2.1. La conquête française de Jijel :  

En 1830, les troupes françaises s'emparent d'Alger puis en 1837 de Constantine. Jijel 

coupée de la double autorité du dey d'Alger et du bey de Constantine bénéficie d'une 

certaine autonomie pendant deux ans. Mais entre temps, un caboteur français, échoué 

suite à une tempête sur la cote Est de Jijel, est pillé par les riverains. Mal perçu par les 

colonisateurs, cet acte va précipiter la conquête française de Jijel. 

                                                
1 Ci-après vue générale de Gigeri, lors de l’expédition du Duc De Beaufort en 1664 (figure n° 4) et plan 
établi en 1669 (carte n° 7). 
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